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Augustin Frigon, père de  Raymond 
Frigon (1) et grand-père de Paul 
Frigon (6) et de Margo Frigon (7),  
fut le prem ier canadien français 
détenteur d’un doctorat ès sciences 
de la Facu lté des Sci ences de 
l’Université de Paris, en juill et 
1922. Un doctorat en électricité ! Il 
fut donc u n pionnier des nouvelles 
technologies du 2 0e siè cle. Il fut  
également l’ une des personnalités 
les plus influentes des an nées 1920 
à 1950 dans les sociétés québécoise 
et canadienne. On  le retrouve au x 
postes clés de la formation 
technique et des m édias de  
communication. On note également 
son influence sur le  développement 
de l ’hydro-électricité au Québec. Il orienta 
principalement sa carrière vers l ’enseignement et 
l’éducation. L’ éducation et particulièrem ent la  
formation technique étaient, selon lui, la clef de 
l’affirmation des canadiens français dans l ’univers 
anglo-saxon Nord-américain.  
 
Il fut, de m ême que sa fille Marguerite Frigon (5), 
un bienfaiteur de l’Hôpital Sainte-Justine.  
 
Les homm ages que so n épouse reç ût lors de son 
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décès m ontrent son influence dans 
de multiples secteurs de la société. 
En voici qu elques-uns : hommages 
des autorités de Radio-Canada,  
celles de Pol ytechnique, du  
lieutenant-gouverneur de l’Alberta, 
de la Guilde des m usiciens de 
Montréal, de la Munic ipality of 
Sixteen Island Lake, co. Argenteuil, 
de la Cham bre de commerce 
française au Canada, du Ministre  
des Postes d u Canada, du Sénateur 
Vincent Dupuis, de  Cam illien 
Houde, m aire de Mo ntréal, des 
doyens des facultés des sciences 
des universit és de Montréal et de 
Laval, de Jean B ruchési, du  
personnel du Ministère du Revenu,  

du surinten dant de l ’Instruction publique d u 
Québec, du directeur gé néral des éc oles norm ales, 

(Suite page 119) 

Augustin Frigon vers 1932 
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LE MOT DU PRÉSIDENT 
Gérald Frigon (116) 

Les voyages sont l’occasion d’entrer en contact 
avec une cu lture différente de la nôtre. Nul doute 
que la cultu re des Amérindiens était, au 17 e siècle, 
différente de celle des nouveaux imm igrants venus 
d’Europe. Les voyageurs, comm e notre ancêtre 
François, devaient donc avoir l’esp rit ouv ert a ux 
différents modes de vie e t de m entalités. Ils  
devaient s’adapter aux nouvelles conditions 
environnantes et déve lopper des façons de 
communiquer avec ces peuplades, toutes de 
langages différents.  
 
Nous avons, aujourd’hui encore, un grand nom bre 
de voyageurs parm i les Frigon. Mais leurs 
déplacements, en avion ou en véhicule m otorisé, se 

font de centre urbain à cen tre urbain, d’une culture 
à une autre. Mêm e s’ils vont se baigner dans des 
cultures étra ngères, ils ne  s’éloignent pas trop de 
quelques repères universels hôteliers ou autres.  
 
En 2008, les fêtes du 400 e anniversaire de la ville 
de Québec seront une occasion de côtoyer les 17e et 
21e siècles. Des évènements sp éciaux sont p révus 
de janvier à octobre. N ous avons choisi de tenir 
notre assemblée annuelle près de Québec les 16 et 
17 août 2008 espérant pouvoir accueillir nos  
cousins de Nouvelle-Angleterre, du Kansas, de 
l’Illinois, de Colombie-Britannique et d’ailleurs.  
 

Le temps sera à la fête, notre cœur aussi. 

du recteur de l’Université de Montréal, du directeur  
général de la South African  Broadcasting 
Corporation, de la supérieure de la Congrégation  
Notre-Dame, de Louis Saint-Laurent, prem ier 
ministre du Canada, du Ministre de la Défense, du 
registraire de la Corporation de s ingénieurs 
professionnels du Québe c, du Secrét aire du conseil 
d'administration de l' Hôpital Sainte-Justine, de 
l’Association générale des Diplôm és de l' Université 
de Montréal,  de la Com pagnie Générale Électriqu e 
du Canada, du secrétaire général de The  
Engineering Institute of Canada, du directeur de la 
European Broadcasting Union, Genève, du directeur 
général de la Com posers Autho rs a nd Publishers 
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Association of Canada, d e l ’éditeur de la Canadian 
Geographical Society , du président de la Broadcast 
Music Inc,  New-York,  du directeur du Ro yal 
Automobile Club of Canada, du  président du 
Council of the University  Club of Montreal, d u 
Secrétaire de la Co mmission des Écoles catholiques  
de Montréal, de Cyrille Delage, etc.1.  
 
On peut avoir un aperçu de l’ensemble de son œuvre 
dans la Rev ue Trim estrielle Canadienne publiée à 
l’automne 19522, à l’occasion de son décès. En voici 
le texte intégral, incluant le titre. Ce texte est long. Il 
sera publié  en quatre  parties; voici la prem ière 
partie. 

« Revue Trimestrielle Canadienne, automne 1952 » 
 
HOMMAGE À AUGUSTIN FRIGON   D.Sc. C.M.G. 
 
Nous reprod uisons ci-de ssous quelques notes qui  nous son t parvenues de l’ hon. Jam es McCann,  
Ministre du  Revenu National, de M. René Morin, vice-prési dent du Bureau des Gou verneurs de la 
Société Radio-Canada, et  de l ’hon., Hector Perrier, juge de  la Cour Supérieure, en hommage à la 
fructueuse carrière de M. Augustin Frigon, décédé le 9 juillet 1952. 
 
Pour terminer, nous présentons une biographie qui décrit en détail l’œuvre magnifique qu’il a accomplie 
dans l’enseignement et dans le domaine de la radiodiffusion. 

1- Fonds Augustin Frigon, Association des familles Frigon, Condoléances. 
2- Revue Trimestrielle Canadienne, Association des diplômés de Polytechnique, Montréal, 

38e année, no 151, automne 1952, 111 p., pages 227 à 238. 
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3- Le texte est en anglais dans la Revue Trimestrielle Canadienne. Il a été traduit pour le bénéfice de nos lecteurs francophones. 
4- Compagnon de l’ordre de St-Michel et St-Georges (CMG), la plus haute distinction accordée à un citoyen civil de l’empire 

britannique, a été décernée à Augustin Frigon le 1er juillet 1946 par Sa Majesté le roi Georges VI. 

« Revue Trimestrielle Canadienne, automne 1952 » 
 
NOTES DE L’HON. JAMES McCANN 3  
 
Le gouvernement canadien a subi un e grande perte avec la m ort du Docteur Augustin Frigon, C.M.G.4, 
un de ses principaux leaders dans plusieurs champs d’activité. Il a dévoué les vingt dernières années d e 
sa vie active à la créatio n et au développem ent du sy stème de radio national appelé Radio-Canada q ui 
diffuse maintenant d’ un océan à l’ autre et qui po ssède un équipem ent de s plus m odernes et des plus  
efficaces. Ce système est la réalisation concrète du réseau de communication idéal qu’il voulait offrir au 
public canadien en 1929  alors qu ’il était membre et consultant technique de la Comm ission Aird. Il 
était, en réalité, et dans une grande mesure, respo nsable pour la préparation du rapport Aird qui a eu un 
impact vital pour l’enrichissement de la culture canadienne. 
 
Étant donné ses vastes connaissances et son talent exceptionnel en tant qu’administrateur, on lui a 
confié, au tout début, de  très grande s responsa bilités pour lesquelles il a travaillé avec une énergie 
infatigable; ceci était probablem ent un des secrets du succès de sa carrière. Nous le connaissons tous 
comme un homme courageux, large d’esprit et d’une intégrité irréprochable; ces qualités lui ont valu la  
confiance et l’estime de tous ceux qui ont été associés avec lui. 
 
Je ressens d’ une façon particulière le décès du Docteur Fri gon comm e une perte p ersonnelle. Nos 
rapports étroits, dans les dix dernières années, se sont transformés en une profonde amitié. J’ai admiré et 
apprécié sa vive intelligence, sa vi sion exceptionnelle et un jugem ent d’une finesse rem arquable et  je 
suis fier d’ admettre qu’ il a é té un sa ge conseiller. Tous ceux qui ont été  en contact a vec cet anci en 
Directeur général de Radio-Canad a ont trouvé qu ’il était un homme d ’une g rande sim plicité, 
compréhension et discrétion. Le docteur Frigon a bâti l’ avenir de son pays sur de solides fondations se 
donnant sans réserve en particulier po ur le dévelo ppement de l’ éducation et pour la radiodiffusion q ui 
étaient les objectifs principaux de son existence. 
 
Pour ces raisons et pour bien d ’autres, Docteur Frigon était u n grand Canadien. Espérons que le rôle  
vital qu ’il a exercé au Canada au cours du de rnier quart de siècle influencera l ’orientation de l a 
prochaine génération pour un Canada meilleur. 

 
JAMES MCCANN 

MINISTRE RESPONSABLE DU REVENU NATIONAL 

Association des Familles Frigon
Site Web: frigon.org



121 

 Été 2008 

 
 

(Suite de la page 120) 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 

AUGUSTIN FRIGON 
I- Hommage posthume, automne 1952 

« Revue Trimestrielle Canadienne, automne 1952 » 
 
NOTES DE RENÉ MORIN 
M. Augustin Frigon, C.M.G., ancien directeur général de Radio-Canada et ré cemment nommé directeur 
de projets, est décédé prématurément le 9 juillet dernier. 
Ingénieur, di plômé de l ’École Supérieure d ’Électricité de Pa ris, le p remier Canadien  à recevoir un 
doctorat ès sciences de la Sorbonne,  président d e l ’École Po lytechnique, il avait été l ’un des trois 
membres de la Commission royale de la radiodiffusion chargée en 1928 de faire enquête sur ce nouveau 
service public, et de faire rapport au parlem ent du Canada. C ’est à la suite de ce rapport que la Société 
Radio-Canada fut constituée sur la base des recommandations de cette commission. 
Dès sa formation en no vembre 1936, M.  Frigo n en fut no mmé directeur général a djoint pour être 
subséquemment promu, en 1944, au poste de directeur général. 
Hautement qualifié pour remplir cette fonction, par ses connaissances techniques, par son  expérience et 
par ses qualités d’esprit et de caractère, il a rendu à la Société et à son pays, des services qui lui méritent 
la reconnaissance publique. 
À titre de m embre du bureau des Gouverneurs de Radio-Canada, j’ai eu l’occasion de suivre de près et 
d’apprécier à sa valeur la tâche qu’ il a accom plie. L ’expansion prise pa r la Société, l ’amélioration 
constante de ses services, le rôle im portant qu’elle a rem pli dans le pa ys attestent des m érites de son  
œuvre. 
La Société a été créée pour instituer un service ra diophonique national au Canada et elle a été autorisée 
à établir et diriger des postes de radiodiffusion et des réseaux de stations à travers le pays, à prescrire les 
périodes qu’une station privée doit à l ’occasion rése rver pour l ’irradiation des programm es de la 
Société, en p lus de contrô ler la nature des prog rammes irradiés, tant par les stations privées que par l a 
Société. 
Certaines restrictions à la liberté d’action des postes privés, établies dans l’intérêt du public et découlant 
de l ’exercice de ces pouvoirs, ont de temps à autr e donné lieu à des critiques auxquell es le directeur 
général était fort sensible. 
La direction d ’un personnel nom breux, réparti à  travers le pays, a souvent donné naissance à des 
problèmes difficiles à résoudre. 
Les programmes de Radio-Canada sont nécessairement variés pour répondre, dans la mesure du possible 
au goût de s différents groupes de l ’auditoire; ceux qui plaisent aux un s déplaisent aux autres; l es 
causeries po rtent généralem ent sur des sujets co ntroversables, et souvent  les opinion s qui y sont 
énoncées correspondent aux vues d’un élément de la population alors qu’elles provoquent l’ire d’autres 
catégories d’auditeurs. 

C’est dire que la tâche qu’il a eue à remplir était délicate, difficile et souvent ingrate. 
Il a mis au service de la Société et du public canadie n, son énergie, son esprit, ses talents et son ardeur 
au travail, ay ant toujours en vue de donner à  son pa ys le m eilleur et le plus utile service de  
radiodiffusion possible. 
Il a fait preuve, dans l ’exercice de ses fonction s, d ’un gra nd sens adm inistratif, d ’une rectitude de 
jugement rem arquable, d ’une intégri té, d ’un tact  et d ’un e sprit de justice au m oyen desquels il a  su 
gagner la confiance de son person nel, l ’estime et la considération des mem bres du Bureau des 
gouverneurs de la Société et mériter la gratitude de tous ses compatriotes. 

Il a accompli sa tâche sans ménagement et laisse une œuvre qui lui fait honneur. 

RENÉ MORIN 

VICE-PRÉSIDENT, RADIO-CANADA 

Association des Familles Frigon
Site Web: frigon.org



137 

Hiver 2009 

AUGUSTIN FRIGON 
II- Hommage posthume, automne 1952 (suite) 

Pierre Frigon (4) 

NOTES DE L’HON. JUGE HECTOR PERRIER 

La vie est trop cou rte pour être p etite : cett e parole de D’Israëli semble avoir été un mot d’ordre dans la trop brève existence 
d’Augustin Frigon; a ussi a -t-il accepté com me un devoir, les postes nombreux et très im portants qui lui ont été c onfiés, et 
toujours il les a remplis avec efficacité et succès. 

Je voudrais, en hommage à sa mémoire souligner d’un trait sa nomination et son séjour à la Commission Pédagogique des Écoles 
Catholiques de Montréal (1928 à 1937) et au Comité Catholique du Conseil de l’Instruction Publique (de janvier 1931 jusqu’à sa 
mort). 

Dès son entrée dans chacune de ces institu tions, il s’est fixé un objectif qu’il n’a cessé de poursuivre pour ne s’arrêter qu’après 
l’avoir atteint :  orienter l’enseignement des travaux manuels afin d’éveiller chez les élèv es des écoles primaires, la p lupart fils 
d’ouvriers, le goût de mettre en valeur leurs talents et de se préparer un avenir convenable. 

En décembre 1929, il ins pire une résolution a doptée par la Co mmission d’inscrire l ’enseignement obligat oire des trava ux 
manuels au programme des 5e et 6e années. 

Le 4 février 1931, alors qu’il assiste pour la première fois à une réunion du Comité Catholique, il s’ap puie sur cette réso lution 
pour obtenir la nomination d’un sous-comité chargé d’étudier le programme d’enseignement des travaux manuels. 

À la suite d’un rapport de ce sous-comité (mai 1931), M. Frigon explique ce qu’il espère obtenir : « donner aux jeunes garçons le 
goût des tra vaux manuels et d écouvrir vers qu elle ca rrière les dirigent leu rs aptitudes sp éciales ».  Le Co mité C atholique 
exprime alors le vœux que les règlements concernant cet enseignement soient observés plus rigoureusement. 

Augustin Frigon avait bien raison de revenir à la charge, car la situation n’était guère brillante dans ce domaine; un rapport de M. 
C.J Miller, in specteur général des écoles primaires soumis en février 1933, démontre que neuf municipalités rurales seulement 
dans toute la province dispensaient l’enseignement des travaux manuels. 

En mai 1938, la Commission de C oordination et des Examens, à l a suite de de ux séances d’études auxquelles participèrent les 
autorités des écoles techniques, recommande « que le gouvernement soit prié d’étudier l’opportunité d’établir de petites écoles 
techniques aux besoins particuliers de chaque région ».  Cette initiative de M. Frigon devait donner lieu, en 1941, à l’ouverture 
de nombreuses écoles d’initiation artisanale dans les districts ruraux. 

Dans cet  effort persistant pour promouvoir et intensifier l ’enseignement spécialisé, Augustin Frigon n’a jamais eu pour but de 
développer la formation technique au détriment de la formation générale; bien au contraire, il exigeait que l’admission aux écoles 
techniques ne so it faite qu’après la 8e an née des éc oles primaires (p rocès verbaux d u C omité C atholique d u Conseil de 
l’instruction Publique, session mai 1938).  D’ailleurs, il précisait sa pensée dans un mémoire intitulé « Enseignement et influence 
économique » qu’il soumettait au Conseil de l’Instruction Publique en mai1942 (Revue Trimestrielle Canadienne, juin 1942). 

« Il faut donc agir avec détermination aujourd’hui pour que la génération qui nous succédera soit mieux outillée que la majorité 
d’entre nous pour l a lu tte, d ’une in tensité q ue l ’on so upçonne peu ch ez nous, qui ca ractérise la  vie économ ique anglo-
américaine. 

J’estime q ue l e pro blème es t bea ucoup pl us u ne question de f ormation pre mière, d’éducation q ue de spéci alisation.  Si l a 
formation est bonne, la spécialisation suivra naturellement.  Il s’agit en somme de préparer notre jeunesse de façon à ce que nos 
descendants soient plus heureux au milieu d’une population différente de la nôtre mais avec laquelle nous devons vivre. » 

Parmi ses collègues de la Commission Pédagogique et du Comité Catholique de l’Instruction Publique, se trouvaient d’éminents 
professeurs de l ’enseignement sec ondaire et uni versitaire.  M . Frigon leu r laissait l e so in d’im poser dans les programmes 
l’obligation aux élèves de faire deux parts de leur travail : celle du métier de leur choix et celle de la culture générale; quant à lui, 
il ap puyait fo rtement su r les qu estions com plexes et d ifficiles auxquelles il était aux prises dans le do maine p articulier qu’il 
connaissait le mieux. 

Dans les sp hères de l ’enseignement, comme dans tou tes celles où il a exercé ses m ultiples activ ités, Augustin Frigon, par ses 
notions exactes sur les conditions de notre vie industrielle, sa volonté tenace, sa vive intelligence et son dévouement inlassable, a 
exercé une féconde influence. En s ’inspirant d’une pensée de Franc Nohain, on peut dire qu’il a possédé l’art de vivre, c’est-à-
dire qu’il a vécu de telle manière que nous penserons longtemps à lui et que nous regrettons vivement son départ. 

 

HECTOR PERRIER 

JUGE DE LA COUR SUPÉRIEURE 

Association des Familles Frigon
Site Web: frigon.org



144 

Printemps 2009 

Voici la suite de l’hommage à Augustin Frigon qui a ét é publié dans la Revue Trimestrielle Canadienne à 
l’automne 1952. 
 
BIOGRAPHIE DE M. AUGUSTIN FRIGON, C.M.G., D. Sc., C.E., I.C. 
Né à Montréal le 6 mars 1888. 
 
Académie commerciale catholique de Montréal pendant six ans. 
 
Entré à l’École Polytechnique en 1905. 
 
Comme étudiant en génie civi l, il f it de l’a rpentage pour la Ville de Montréal.  Il s’ engagea aussi à la 
Montreal Light Heat and Power Company dans les labor atoires d’essais où il fut invité à retou rner après 
l’obtention de son diplôme d’ingénieur pendant l’été 1909. Son passage à Montreal Light Heat and Power 
lui fut très utile; il y ac quit de  l’expérience dans le m anagement des hommes par ses con tacts avec les  
ouvriers au travail et le personnel administratif de la compagnie. 
 
Diplômé ingénieur civil à l’École Polytechnique de Montréal en 1909. Sorti 4e sur 24 élèves. 
 
Nommé professeur à l’École Polytec hnique en 1909.  Il obtint peu aprè s un congé payé pour aller étudier 
à Boston. 
 
Cours post-univers itaire au Massachussetts Ins titutes of Technology en génie électrique (Electrical 
Engineering), (1909-1910). 
 
 Membre du British Empire Association, Massachusetts Institut of Technonogy, 17 février 1910 
 
Il dirigea les laboratoires d’électricité de l’École Polytechnique de 1910 à 1920. 
 
Nommé professeur titulaire d’électricité en remplacement du professeur Saluste Duval en 1917. 
 
Il obtint un autre congé payé de l’École Polytechnique pour aller étudi er en France en 1914; m ais il dut 
remettre son départ pour l’Europe à l’été 1920 à cause de la guerre. 
 
Dans l’ intervalle, il se rvit d ’ingénieur-conseil à la  Commission des S ervices publics de la Province de  
Québec (1910-1917). 
 
Il s’associa à Arthur Surveyer, ingénieur, en 1912, dans la firm e Surveyer et Frigon.  À ca use des 
conditions difficiles qui existaient au cours de la Prem ière Grande Guerre, cette association dut être 
abandonnée en 1917. Mais elle avait déjà eu le tem ps de réaliser d’im portants travaux, surtout dans le  
domaine municipal, ainsi que la cons truction de barrages, d’usines hydro- électriques, etc., dans différents 
centres de la province de Québec dont  Grand-Mère, Shaw inigan Falls, Jo liette, St-Jérôm e, etc.  À la 
demande de la Cham bre de Commerce de Montréal et  de la Shipping Federati on, la firm e Surveyer et 
Frigon prépara une étude du canal pr ojeté dans la Baie Georgienne qui fut par la su ite soum ise au 
gouvernement fédéral.  Ce projet a ét é remplacé depuis par celui de la canalisation du St-Laurent.  Le fait 
est que m onsieur Surv eyer avait déjà f ait le s études préliminaires de cette en treprise b ien avant la 
formulation de la Société Surveyer et Frigon. 
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Gérant et ingénieur de la Canadi an Seigwart Beam Company (1915-1917). Cette firme construisait alors 
des planchers et des toitu res jointes par un systèm e de poutres juxtaposées fort  utilisé entre autres à 
Montréal, Shawinigan Falls, Trois-Rivières et Québec. 
 
Dès son arrivée à Paris à l’été de 1920, M. Frigon s’inscrivit à l’École Supérieure d’Électricité de Paris. 
 
Pendant les vacances de 1920, il suivit les cours de l’Alliance française. 
 
Il fut reçu ingénieur stagiaire au Laboratoire central d’Électricité de Paris en 1920-22 (laboratoire officiel  
du Gouvernement français). 
 
Il fut accepté pour la soutenance d’une thèse en sciences au début de 1921. 
 
Diplômé ingénieur électricien de l’École Supérieure d’Électricité à l’été 1921. 
 
Récipiendaire d’un octroi du Cons eil national des R echerches de France et de la Bourse Hughes de 
l’École Supérieure d’Électricité de Paris. 
 
Soutenance de sa thèse à la Sorbonne, le 1 er juillet 1922.  Le sujet était le suivant :  « Étude expérimentale 
sur les pertes d’énergie da ns quelques diélectriques industriels soum is à une différence de potentiel 
sinusoïdale ». 
 
Reçu docteur en électricité de l’Univer sité de Paris avec distinction le 1er juillet 1922.  Il fut le prem ier 
Canadien à recevoir ce doctorat à cette université française. 
 
Revint au Canada à l’autom ne 1922 où il reprit sa chaire d’électron ique à l’École Polytechnique de 
Montréal. 
 
Nommé Directeur des études à l’École Polytechnique à l’Été 1923, poste qu’il occupa jusqu’au mois de 
mai 1935.  Il est devenu à cette date Président de la Corporation de l’École. 
 
Comme directeu r de l’École Polytechniqu e, il fut l’instigateur de cer taines am éliorations dans  
l’administration et les cours de l’École. 
 

1e Réorganisation de la bibliothèque en vue de la rendre plus pratique et plus accessible aux 
professeurs et aux élèves.  Elle a considérablement augmenté depuis 30 ans. 
 
2e Il fait supprim er les cours jusque là rédigés à la main par les élèves et les rem place par des 
textes imprimés dont quelques-uns préparés par les professeurs. 
 
3e Il introduit dans les examens des calculs numériques qui ont pour effet de prouver que l’élève, 
non seulement se rappelle ce qui lu i a été enseigné, m ais qu’il a compris l’enseignement qu’il a 
reçu. 
 
4e Il confia à des ingénieurs prat iciens des séries de conférences sur le côté pratique du génie.  

(Suite de la page 144) 

(Suite page 146) 
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Plusieurs an ciens élèves  canadiens -français ont de ce fait été appelés à contribuer de façon 
efficace à l’enseignement du génie dans leur Alma Mater. 
 
5e Il fit am énager des laboratoire s d’hydrauliques, les plus perfec tionnés du genre de toutes les 
universités canadiennes. 
 
6e Il améliora de façon substantielle les laboratoires d’essais de matériaux. 
 
7e Il orienta sensiblement les jeunes diplômés de l’École vers les carrières industrielles. 
 

Nommé Directeur général de l’Enseignement technique de la Province de Québec à l’automne de 1924, il 
occupa cette fonction jusqu’en mai 1935.  À ce titre, il institua des cours de métiers et d’apprentissage en 
typographie.  Il créa l’École du Meuble qui a acquis depuis une grande renommée dans la Province et à 
l’extérieur.  Sous sa direction, les différents cours des Écoles Tech niques ont été rem aniés afin de 
permettre u ne distribu tion plus efficace de cou rs offe rts au x élèves.  Il fonda quelques éco les et cou rs 
industriels à travers la Province, dont Grand-Mère, Chicoutimi, Port-Alfred, Drummondville, Lachine etc. 
 
Fondateur de la revue « Technique  » en 1924 publié par l’Enseignem ent technique de la P rovince de 
Québec. 
 
 

(Suite de la page 145) 
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Quelqu’un connaît le Reel 1 des culottes à Frigon?  
Est-ce que ce rigodon existe vraiment?  

 
Lors de la rencontre annuelle de notre association qui se tenait à Neuville en 2008, Lucie Frigon (56) nous 
informait que dans le roman La grosse femme d’à côté est enceinte2, l’auteur Michel Tremblay mentionne 
le Reel des culottes à Frigon.    
  

« Josaphat qui déjà, à dix- sept ans, commençait à porter le nom de «Violon» à 
cause du génie qu'il avait d'apprendre sur l' instrument que lui avait fabriqué son 
père les gigues les plus compliquées et les reels les plus rébarbatifs en un temps 
record et même de les interpréter en les transcendant et en leur  imposant sa griffe 
personnelle, faisant de certains d'entre eu x, comme Le Reel des culottes à Frigon, 
par exemple, des pièces musicales qui frisa ient le chef-d'o euvre tout en gardant 
l'humilité de juste vouloir faire danser leur monde [...] » 
 
Hé bien, non, ce « reel » n’existe pas ! Pie rre (4 ) a communiqué av ec Michel 
Tremblay e t lui a posé la question. Réponse reçue le 19 juin 2008 : « Pur e 
imagination »! Dommage ! 

APPEL À TOUS ! 

1. Nom tiré de l’anglais, musique de violon - Écosse, danse. 
2. Le roman La grosse femme d'à côté est enceinte paru en 1978, est le premier tome des Chroniques du Plateau Mont-Royal, écrit par Michel 

Tremblay, dramaturge et romancier québécois. 
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LE MOT DU PRÉSIDENT 
Gérald Frigon (116) 

À l'été 2007, l'inflation et les fermetures d'usines, un 
peu pa rtout, ont am ené des problèm es de liqui dité 
des ba nques. Au Québe c, Vincent Lacroi x fl oue 
plus de 50 000 petit s épargnants tandis qu' à New 
York, Bernard Madoff faisait pl us de 3 millions de 
victimes. P our 2008, Ex xon-Mobil annonce des  
ventes (produits et actifs)  de 73 m illiards de dollars 
et des frai s d 'exploitation (aj ustés) de 28 m illiards 
pour un revenu net de 45. 22 milliards de dollars. 
Des profi ts disproportionnés aux risques enc ourus. 
D'autre par t, depuis tr ois mois, nos gouver nements 
d'Amérique et d 'Europe ont injecté plus de 1200 
milliards de dollars pour sa uver les banquiers et les 
grosses entreprises. C'est la pri vatisation des profits 
et la soci alisation des perte s. Des sit uations 
insensées mais légales. L’ année 2008 aura été pire 
que le 11 s eptembre 2001. Les ter roristes ne s ont 

plus m usulmans mais fi nanciers. L' hégémonie de 
« Wall Street » doit être subjuguée. 
 

Nous en sommes à une cr oisée de che mins. Nous 
devons créer une nouvelle réalité : le s richesses de 
la terre doi vent être m ieux réparties pa rmi les  
habitants de la terre. Un nouvel ordre mondial doit 
être im planté, tenant com pte de l' économie ET de 
l'environnement. Les présidences d 'Obama et de 
Sarkozy nourr issent les espoi rs d 'un m onde 
nouveau, plus humain, plus  responsable et plus 
solidaire. 
 

Ne restons pas passifs devant ce choix. Met tons l e 
poids de notre sagesse et , de notre expérience pour 
pousser nos  gouve rnements à ce changem ent. La 
précarité de  la situation des tra vailleurs et des 
retraités l'exige. L'urgence le commande. 

AUGUSTIN FRIGON 
IV- Hommage posthume, automne 1952 (suite) 

Pierre Frigon (4) 

Biographie (suite) 
Il fut Président de la Commission des Services électriques de Montréal de 1924 à 1935.  À ce titre, il était 
chargé de la construction et de l’entretien des ré seaux souterrains des conduites électriques de la Ville d e 
Montréal qui servent au fonctionnement d’un certain nombre de services d’utilité publique. 
 
Membre de la National Research Council de 1923-39.  Durant cette période les laboratoires rudimentaires 
de ce département fédéral, qui étaient logés dans le  centre d’Ottawa, furent am énagés dans une nouvelle 
section, rue Sussex, particulièrement bâtie à cette fin. 
 
Membre de la Commission canadienne de la radiodiffusion de 1928 à 1930, mieux connue sous le nom de 
« Commission Aird ». 
 
Membre de  la Comm ission Lapointe,  présidée par l’honorable Erne st Lapo inte, laque lle é tudia les 
conditions de vente de l’électricit é dans la Province de Québec et soum it son rapport en janvier 1935.  
Comme résultat, la Législature de Québec créa la Commission d’Électricité et la Province de Québec dont 
monsieur Frigon devint le prem ier président. À ce titre, et assisté de messieurs Olivier Lefebvre et J. W . 
McCammon, il fut app elé à régler d e nombreux cas en litige depuis bien des années.  La Comm ission 
s’occupa beaucoup d’électrification rura le et de problèm es touchant les ta rifs de vente d’électricité.  Il 
autorisa la mise sur le marché par les compagnies d’électricité d’obligations atteignant plusieurs centaines 
de millions de dollars. 
 
Monsieur Frigon abandonna ses fonctions de présid ent de la Comm ission d’électricité du Québec pour 
accepter, en 1936, l’offre pressante du gouvernement fédéral qui le nomma directeur général adjoint de la 
nouvelle Société Radio-Canada crée le 2 novem bre 1936. Monsieur Frigon eu t en particulier la 
responsabilité de tous les services techniques et la surveillance générale  des intérêts de la Société Radio-
Canada dans la Province de Québec.  En 1944, il devi nt directeur général et, com me tel, on lui confi a 
l’administration générale du systèm e national de radiod iffusion.  Sous sa direction, un grand nombre de 

(Suite page 156) 
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postes de radio furent installé à travers la Canada, dont huit de gran de puissance (50KW .); il dirigea 
l’installation de postes à ondes courtes à Sackville N.B. qui font part ie du Service international administré 
par la Société Radio-Canada. Plusie urs centres radiophoniques furent organi sés sous son égide.  Mais on 
lui do it sur tout l’ins tallation à Mo ntréal dan s l’anc ien Hôtel Ford, du centre de radiodiffusion le plus 
important d’Am érique.  Il s’intéressa beaucoup à la transm ission des programm es par m odulation de 
fréquence, et récemm ent il fut app elé à d iriger les travaux de télévision que la  Société Radio -Canada a 
entrepris à Toronto et à Montréal.  Le nouvel É difice Radio-Canada à Montréal , un m odèle du genre, a 
permis de centraliser à Montréal les services administratifs et techniques nationaux, le quartier général du 
Service international et de donner un élan considérable à la radiodiffusion de langue française au Canada. 
 
À la suite d’une longue m aladie, monsieur Frigon abandonna son poste de directeur général de la Société 
Radio-Canada pour devenir directeur des projets, poste qu’il occupe depuis novembre 1951. 
 
En 1946, Sa Majesté le roi George s VI nomm a monsieur Frigon « Compagnon de St-Michel et de St-
Georges » (la plus h aute récompense accordée à ses su jets à titre civil en  dehors du Royaum e-Uni) pour 
services rendus au cours de la Deuxième Grande Guerre. 
 
En com pagnie d’Arthur Surveyer et d’Édouard Montpetit, M. Fri gon lança « La Revue trim estrielle 
canadienne » dont il fut le secrétai re pendant nom bre d’années.  Ce tte revue, fondée en 1913, circule 
encore, ce q ui en f ait la  publica tion la plus anc ienne de toutes le s autres publications du genre dans la 
Province de Québec. 
 
En 1908, comme étudiant, il s’intéressa à l’Associati on des Anciens Élèves de Polytechnique (maintenant 
l’Association des diplômés de Polytechnique) dont il fut longtemps le secrétaire; il en devint le p résident 
en 1928.  Depuis sa fondation, cette Association a lo ngtemps été la plus prospère de toutes les 
Associations de l’Université de Montréal. 
 
Il était membre de l’Engineering Institute of Canada depuis 1907.  Il fut président de L’E.I.C. (Section de 
Montréal) en 1934 et récipiendaire de la « Julian C. Smith Medal » la première fois qu’elle fut octroyée en 
1941. 
 
Il reçut en 1943 un doctorat Honoris Causa de l’Université de Montréal 
 
Il était depuis 1923 m embre du Comité catholique du C onseil de l’instruction pub lique de la Province de 
Québec. 
 
De 1929 à 1935, il siégea comme directeur de la Commission des Écoles catholiques de Montréal. 
 
Il était depuis 1926 directeur de l’Institut scientifique franco-canadien. 
 
Il fut nommé par le gouvernement fédéral directeur du Canadian Information Service de 1945 à 1947. 
 
Monsieur Frigon fut de nom breuses années se crétaire pour la Province de Québec du Massachusetts 
Institute of Technology. 
 
Il était aussi directeur depuis quelques années du Canadian Geographical Society. 

(Suite de la page 151) 
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